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M LA N GERS*O - .pr Éà iriés en prirent aussi, -sns réfléchir a lem- donner connaissance? eh me,,protestnt ue,
barras où ils se trouveraient si la bellie leur malgré- ses -torts apparens. ses sentiinena

LA FEMME EN LOTERIE. était devoué par la roue de la fortune. De mon .égrd. n'avaient pointivarié 'Mon
Dans un temps ou-la manie du jeu est profords jrisconsultes décidérent, dans' cœur (qui peut- répondre de:so ur ?} n'a

devenue tellement généale, que du s plus agitait la question, poit cessé -de lui apparter. Ces 'est
petts gr a un e a que lajeune personne aurait le droit de con- qu'avec lui seul etr pai.Jseulqu'it peut

peurt aux cha gandu ha selve ga'on trandre le gagnant à .concfure le mariage exister.encore quelque-bonhent poursmoltedneur eauxchancesduhasaret qu'on en toute forme, quels qie fusent ses enga. sur la terre. Il nedemande pointde dotz

des ben, doteries posonslemn de e lespècet gemnens Frimitifs, A reste, mademoiselle i n'accepterait pas un -dncat, i ne xeut-que&es bient, des possessions de toute espc, Fortuna ai; deenue le sujet de toutes les mna personne.. Mais, copmmna con5cience
e-aus] souvene, t riesrleslep sortmedes emf§lires;S'ai peuêt ér cr a re onna emitreu'conversations. Plisieurs de ces nouvel- me défend p d porter préjuîdie . : -lail pei streuièriequix de firei COnnaqtre une listes pour lesquels il n'est point de- mystè-prostérité, qui, avecIPaide-:dèDieu;doit

anné ries.tiguliè qui eut lieu il y a quelquesres laissaient entrevoir qu'ils connaissaient sortir de moi, j'appartiens aur bien-ai. de
ne j d la jeune personne, et. que, sans leurs Imon cœur avec. tout ceque je puis-posséder
U • p n, d discrétion accoutumée, ils la nomme-j en ;iens meubles et.immeules.papiers publics qu 'ele avait pris la résolu-i imsu."

tion de se mettre eni loterie. Elle déclara raient à leurs amis. Mais, en attendant, Voici, monsieur,, un .aveu .ben franc,lessfexmes discouraient avec une excessive vous en conviendrez. Cependant silvousq elle avait 32 ans, de Péducation, des u amertume sur l'indécence di p e de ptde me somm eera arole e£.idéec upî.ocEéde'plaisomer-.4e niIa -paréle qu~moeurs, et 19,000 thalers-,(9-5,000 francs-mademoiselle Fortuna; les jeunas person- j'ai donnée solennellement dans soixanteUne gravure, jointe à cette annonce, faisaitdnries ne pouvaient entendre parler d'elle san mille. annonces deSa Ioteijegla tieadranspzvoir dletrès- beles formes et une h siono-,
efot pq. rorgir; et plus - d'une vieille fille, après etje suia vous; aseneusgarantisamie fort piquante. Depuis plusieurs an-iae . i avoir déclaré qu'une pareille. effrontée était que notre ménage ne soit uue-enticipationnées, disait Kadeinois.elle Fror»n c'est, n- c sc e sexe, sepromit interieure- de l'enfer. Je- ne vous- anerai 4e menle n- om qu'avait pris la jen p ic e -d-u- -

--peurs partis se stt r -- gmIndegse~ e -- ps ura eer aasn-n
.ue a eé m sibi Pea bats, les billets destructeur lema feicité, Enfin, s'fautcuais mon père a trouve es bections avaient été rapidemeut enlevés; tous les tout',vou dire, je ne m e résoudrai jamais à

cnr hcudeutTosparaissant plutot-cotrcer cha do eu ons parssan plt bureaux étaient à sec. accorder à un fabricant, de pillules, que-jechercher ma dot pue mon cœur, ene les Enfin arriva le grand jour du tirage de lo. ne connais point, ceque j'ai eu lad
regrettai point Un seul était parvenu a terie de Brunswick. Un professeur de col. de refuser l'aimable et beau jeune hom e:
Wntéresr sinCerementr; mon père l'a lé duge ne petite ville de Saxe fut l'heu- qui le premier, a fait battre mon-cour. ,
conlédié comme les autres. Dans.ma reux mortel à qui l'aveugle hasard adjgea Venons.au poir; t quidoitêtrepour vous
dopuliei, je me dcatenre pluséouer d ;la belle inconnue. Le mameureux! il le point essentiel. Des hommesde loid'urnf
peropsitrs e a ttendre l'époque on je-avait joué à la loterie sans sa eoir ce qu'il grand savoir prétendent et soutiennent qu'en

f*a:saitun devoir de se mettre à la tête d'une vous remettant les 16 gros,. prix de vote-
I intervalle, mon infidèle se mn-uria sans meaotiui existait avec honneur billet, je serais entièrement- quitte. envei.apothicairerie, qubletjeericonsulter. Les épouseurs se présentent en, dans sa famille depuis sept générations. Il vous: màis à Dieu ne. plaise que je vous
plus grand nombre quej'amais, il ne tuent avait déjà destiné le comptoir de sa bouti. donne une aussi triste opinion- de a déli-
quMa moi de faire un choix parmi eux.- que à une jeune personne é:evée comme catesse! Je vous ofie un dédit de 5,000
la commrent preconnaor eceui q ées 2lui dans la pharmacie: bien plus, ile étaient thalers en espèces sonnantes, Cettesomme
lapréfternce par en amoir dfsitéressîé ? déjà fiancés soennellement. Néanmoins, peut servir a augmenter le nombre des fioles.
Desespérant dy parvenir moio- e, je les 16,000 thalers de 'mademoiselle Fort-. qu~décoreront votre. boutique, et ne vous.
eux m remettre alna formaient un terrible contre-poids amux. rendra sûrement pas moins aimable aux.croire, sera dirigeé par la Providence En sentimens et anx projets anterieurs du yeux de quelque belle de -votre endroit.

conséquence je déclare ici ge celui q tendremais prétendant apothicaire. Dans sa Personne ne prendra plus~dr part à la pros,
gagnera le gros lut ati prochain tire 1fldperIlepititlagnoterae e grs ct a spram ragde perplexité, il consulta secretement que. périté de votre coimerce-etde votre mé-
la loterie de lprunswick, sera regarde par ques-ns ses amis, et leurs réponses ne nage que vctre hnmble servante Fonrua."
moi comme l'époux que le ciel te destme- firent que la redoubii-. Un jour que, Le sage apothicaree perdit point de
Mes soins et nia tendresse lui prouveront 1 nant son billet à la main, ii avait lés yeux temps en réions: ilßt insérer -dans tous
bientôt qu'il a aussi gagné le gros lot de fixés sur le numéro qui renfermait le secret les papiers qui paraissef. depuis les. bords
felicité conjugale. Je ne peux pas me -de sa destinée, il , cçut la lettre snivante: du Rhin jusqu'à ceux de la Vistulequil ac-
croire plus aventurée q'une foute de pau- &"J'apprends, monsieur, que le sort vous ceptait les 5,000 thalers. Peu. de' jours-
vres filles dont les pareils disposent journel-qule...... 1.- -'.
vesiesn parces'il appelent ure a désigné pour etre le compagnon de mon après, ]la- somme lui fut remise par-une main
lemenit parce qu'il appellent mariages de existence.C'est. a ce titre que je vous inconnue.
convenance. Aimsi, je proteste que je ss dois déjà la confiance la plus illimitée, et- Veut-on. savoir mainenant ce que c'était
toute résignée à mon sort." vous allez en avoir une preuve éclatante. que cette demoiselle Fortuxa et. cette loterie -
- Le prix du billet était de 16 gros (2 fr. Depuis le jours oùj'ai mis ma personne et sansêexemple dans les fastes de l'Allemagne?
40 c.) L'originalité de cette annonce, ia mon bien en loterie, il' s'est passé un événe- -Trois chevaliers d industrie avaient sup-
bizarrerie de la demoiselle, la modicité de ment d'une haute importance pour moi. puté q'une annonce aussi bizarre. ne. pou-;
la mise, tout devait attirer l'Iàffluence des L'homme auquelje fus près, jadis. de don:. vait manquer de leur procuer Je prompt
jouours, Plus d'un jeune homme prit à lui ,ner ma main, a recouvré sa liberté par la &déit de 90,000 bilts à uü prix aus. modé-
seul vingt billets; beaucoup de-,gens ma- mort de sa femme; il na pint td à m'en ré, et ils 'staient elnuage d'avance cent

ý'4



4'

L

mn1yeus? di'lei4cns d'éluder la conclusion dI
mariage proposé. Lévtnement prouvp que
ces trois fripons avaient calculé; fortejuste
Ils recueillirent lbý,O0 fr., dont un sacri
fice dé 20,000 les rendit paisibles pos
ses- etrs.

PELERlNAGE A FERENY EN 1819.

J'ai été à Ferney, que depuis si long.tem
je désü-air voir. La route -qui y. condui
cpuis enève est charmante, bordlée 1d
jgliep aions de c npagne, de rèaites

t·aclítsos et dé points de vue si délioieux
que ce n'est~i'aux*environs de cette ville
qu'on en peilvoir-de som 1 llbles. '4Ai8bout
d'une fort belle aenuel hpu sommes arrivé!
au château, dont l'architecture n'a rien de
bien remarquable. On monte trois marches.
on tîaverse un' étroit vestibule, et l'on ,se
trouve dans ce salon (u a, ret, toue les
beaux esprits, toutes les grandes riotabilités
européenness, car, pinpi que le disait un
homme d'espit, du tens de Vdltaire* 4Avoir
été reçu d FerneJ, c'est icquis un breet( de
génie. Ce salon est loin d'être, brillantg
quelques mauvais tableaux, pne vieille
tapisscrie rouge, des meublesusés en sont
lornemete, A gauche, nous sommes entrés
dans la chambre di grant homme, et j'ai
été. saisi d'une émotion religiedse d'un

ouble resî,ect yej en pentjnt qg,icice
b;au génie avait compos6 tant d'amiöoriels
écrits. Il me semblait y respirer un påfum
de gloire et de gi'anleir. ,Jamais la vite
des palais de Versailles et de Paris ne m'a
produit un pareil effet, tant il est vrai que
les lieux p ùhabita un gragjd homme inspirent
plus de vén dratioiique ëeu. Di' èié4eqt des
monarques. Je me rappélai alors la réponse
ingénue d'un maître d'auberge chez qui
Voltaire venait de descendre. Le bon
aubergiste se donnait mille peines pour bien
recevoir un hôte aussi ilustro, et taisait
congr de tp1s côtés ses garcons. Ceux-ci,
de hhitvdlsè humeur s'écrient: C'est donc
un roi que ce M. -de Vo//aire ? Eh !mes amis,
réond leur mai1è en cnthousiasme, il y a
douze rois en Europe, uiaih il n'y a au monde
gu'u; Voltaire? Sur l'un ds côtés de la
chambre s'élève un humble mausolée qu'un
sabre autrichien nia pal i§espctd. L'épi-
taphe placée au sommet est une inspiration
Aublime de l'epoux dd r6 ademoiseltl Vari.
court (surnommée belle et bonne par Vol-
taire). Ces simples mots, Mon ceur est ici,
et tnon esprit &i prtoit, ne reniement-ils
pas le plus beleéloge du défenseur des Calas
et de îautiui de Mérope?

Un lit iis d pillage, les portraits de Fré.
déric,de Catflet-îie,de Lek-in ; un Voltaire
- quardrdb ansi glein de finesse et 'd'e'xbires.
alon# et une fdule te silboYuettes dei gràds.
hornmes du teàis attirent tes regairds.

La fneitre de -e.te- chambre donne sur
es jardinas et un petit bois qui-ont éprouré

bien des chiangemens depdi li nort de
Voltaire. Cependant l'on voit toujours une
longue et passe charmlle, ou cinq heures
du nati;n'le grarti t homme veniit méditer
et déa ker, au moment où il e-.nait de les.
teemner, qneligues scènes de. -ses tragédies

'Legfrdk-- actnel . d donnu Vôltaire
gdelqueas années, et noius a racoiité aVe
naturel -cjielques anecdotes dsee pecu con.-

u. ies suel'illustre matre du châtau., La
e suivante,- qui a eu -pour théâtre l'allée de

.chíarmille, n'et@a'i 1 moins curieuse.
-* Gibbon étant venu à Genève, etimpatient
- de voir Voltaire, s'empresse ,e venir deman-

der l'honneur d'étie reçu au château.
Malheureusement Voltaire était persuad é
que l'historien anglais avait écrit contre
lui, et il ne veut point le recevoir. Gibbon

s est au désespoir ; il met tout en jeu pour
t sdtisfaire son désir, et paMient à toucher un.
e valet, qui, de grand ritin, le fait cacher

derriere la charmille où' Voltaire ne tarde
pas à arriver. Au monent où il passe devant,
i'enroit qe.Gibbon ihoisi, celui ci sté.

f lance sa rencontre; le ,contemple attenti
s vemetit es pieds à la te, puis s'enîva san>
e profére au ýed mîî. Voltaire remonte

dans sorfcbinet, le son scrétaire et
.lui dit.I Zaières, desteiéz aujradin, vous &

//ouvertz un Aglus a uquel vous demandere -
douie.*ous pour avoir vaitv bèle. Vanières
descmid, s'adresse à Gibbon et réclame le.
douze sous." Teén., Mon:ieur, dit froide.
meut Gibbon, en v'i ugt-quatre, mais je
ve o voir /i b/éf une.seconde frs.

l1ndemai ril reçut mie irvitation forl
poie pour veir diher au château. A tra
vefs les percées d ll clharnille on jcmt de
la vue la plus adriirable qu'il soit possible
d'imaginer . Au loia, le 'Mont-Blanc, cou-

. .. , . .ronné de neiges éternelles, s'élève pompeI
sempnt au milieu d'une quantite d'aiIlles
et Cle pics bleutlre,- qui semblen t placés
la comme pour rendre hommage à ce géan
des mon. A es pieds 011 aperçoit les
plaines les plus rintes, les mieux cultivées.
Le Rhone, iuquel vient se joidre la reière
argente -de l'A rve oile maj'estueuseniént-
ses flots au milieu les 'campagnes si belles «
qui entourent Genevé. On aperçoit cette l
ville 'se dessiner en amphithéàtre a la tête
de ce Léman, que Voltr aimiit, et dont
il ý dit Mon a est le jeeler.

Un vaste.parc,peu é igné du châtau, était
le but des promenades de Voltaire, et sous C
ces beaux ombrages, traîné dans une étroite
carriole par une petite jumeat noire qu'il
affectiondiait, il allait se livrer à ses médita
tions. L'espace qui-sépare cette fort d.1
château, et qui s'élève en pente douce, est
pladté (le vignes, ou le grand philosophe ne
dédaigna pas- de jouer une scène coatique
que .%ous a racontée son vieux lardinieir.

Le maître ce ferme éprouvait une grande
dïfficulté i se procurer des ouvriers savo,
yarls pour le travail de la vigne, car ils
étaient si bièn endoctrinés par les dévots ce
leutr 4iillagés, qui leur peignaient. Voltaire
comme un Satan personnifié, que, dès quWil
s'a(issait de venir travailler à Frney, un
refus formel était leur rénonse. Le *nuitre
de ferme, à foice de chercher et de paver,
en trouva quelques-un qui cousmîutirent r
enfin à venir travailler dans tes terres ex .
commuiiées. Le bon fermier %a parler à
son seigneur, et le supplie de ne pas se v
montrer du côté où les Savoyards sont déjà
ai 1ouvrage. Voltaire, qui savait très-bien
la répugnance que ces pauvres gens avalent d
a traiyailler chez lui, tranîquillisc son mnaitre f

de ferme, et court se revetir ee. son ccstu.-
me die M ahoîe t, se coiffe d'un gros tur bai,
se drape d'une veste pelisse, >résent de, Ca- q
therine, et, sortant tout d'un coup de la a
charmille, il se pré~sente antz regards éperdus T1

des malheureux Ouvriers et les apoStroPhe
d une voix rerrible, et les gratifiant des jim
précationstragiqnes les, plus remarquable,,'
En apercevant cette grotesque figure, cette
haute taille, cet accoutrement infernal, et
aurtout à l'ouïe de cette voix tonnante, les
pauvres diables ne doutent pas qu'ils ont de
vant eux Lucifer en personne. . Une e
reur panique les saisit, ils se sauvent dans
toutes les'directions* et. ne s'arrêtent qaà.
trois lieues de distance. Le, len.denain
etjous suivans, leur frayeur durait errcore
il bien, que-jamais iine revinrent réclamer
leurs outils aratoires. Le jardinier îi.a pas
iu nous dire- par qui, depuis cet événemnent,
dIaient été cultivées les vtnes du grand
philbsdphé. .b

(le Voleur

LA DIPLOMATIE.

;'A ANDIE.- Paillassse mon garçon' pu
que nous sornimes sur cette place nour devi>tr
agréableniit à seule fin de divertir 1' jit-ble se.
-c ; -itiîprés"ente.... veuillez avoir celui <le ae
dire ce qu'ou entend par le mv(.t dip;ornatie

AkLLASE.- Not' maitre rieln de plus facile.
C.- Dè-Iors que c'est facib, Paillasse, ce

pliguez-vous avec facilité.
P.- Voyez-vona: nor bourgois, un mécania

ea inte:îté des scies mécam is tranchent
oîtes seules l'é'lnne et le bois d'acjou, coind

(il mtavet; alois on lui aiccorde un brevet, un di-
u suo's ainez mieux et voilà ce qui signbia

fit- le . mot " (i}p) ne Ràscie.
C.-Paillases mon ami, vous tes une hète....

écotm-nioi.... je- définjs la îliplo ati, qui ebt
".e d os branches les p!u5'Oisépeuentes de lapa

itîqe, poprînevt dite, -est unte (cOe 1

duge tonmetdddn' , n>' funt-de gouaternemen
toîul les ma;iis de j'arondisement.

P.- DialWe è-e nebel 'artf
Ca-.J'dispds, niais ëcoutez la suite.... Po

ors, Paillasse, .îpposonsune supposition, com
"e dit.M. Brunet dans les Ouvi s. . .r . Un
banquiste qui fait voir. ds anar-es el cu
rie's, (lui a enfin une iiiéuiLrte t -O ée coieii'e
(lui (lirait la nô(^tre actuelleent, ni emploie, riii
que.je ruis chargé dhtnnoncer le ,pectale. .a

compîren ps.to?
P - A Gez of train 1
C.- Pour lors, il vient un vunot, come nos

lisos nous " "res, qui n neve la confiance dI
bourgeois et qui parvient î'me stinter. El.
'tiPi>, que liTat;utoi, dts iii;occibion -de Id*
ch<ose.

P.- Dan i! sij'était plus fr4l jeiui donnerai.s
ue pi e.

C.- Dien P:dilaosse, que vous avez un mn tais
on) unme pill ! Ieliîesdnc e.e égeIlée. M; .

:n'est lias (je cella don>t. il Celi ui
rap ori.et'la pru'a;;cc st1l tiieïIeIl sa-

ese.... Voilà cehi> t qu'il faut : comporter
notre7.vouis grand hoinme

P.- Comme y p;cr]týl'onnl:ère
C.- A, moyen de deux vieille fîtailles et

l'ine p""titche de sapmil, VOus élevez un tratea" a
ô é d,- votre >a 'ui e.VotiS criez à tac- e e

(fie vuîr'r(")t 1frère Ib(aîuquî i«iamis le ~coin-
man et qu'il ne s'mntend p plus en parade que
le M. Agaminon nle s'entendýlut à fabriger dé
é: o.tats... A. la fins, votre ancie- borgois, (l
oit qe les pratiq'ues -n'arrivent plus parceque
ous les avez éloignées, met à la porte vutîre- r-
al et viO.s reeld.t
P.- Ai ah! je commance à coml predire.
C.- C'est bien heureux., Ce que je viens

e te dire, mon ami Piai;usse, n'est que elative-
ment...
P.-- Relativement à l'Angleterre ?

C.- Non, . non, rehîtivemîent à nons nutres
uii fl<îons la pa rade, ici, m.omentaîunve. .

Mais voici des pruocires de theorie sup'rseure et
dmninistrative. . . . Suis mon raisonnemient..
u a un' place qui rappoute pas mal.,. *. Tlu a1



n outre dîtns une brlle hôtel, le gari, le chailf elerer de trouver un semblable m.cène
éclairage, le banîchssage 9Etait pour ce JOURNAL une espér,

rous len I.. . our lors, n derdsta Aussi, malgré les soins de ses premiers parensI,

tLes v... . e pauvre MPARRTIA L vot ses-derniers instanit.
a de quoi!Adieu donc, cher lecteur ; si in courteexistence.
d .. mnais 'est éga t'as perdu A pu-vous procurer la moindre jouissance,

t pl-ce- . .. faut la rei rouver. - p>nr lors tu Qu'un soupir de regret, sorti devotre co-:r 1
train. .... tu écris des brchure.c. . .. Vienne hoiorer inacbût et plaindre mon malheur.

p.. Si Je sais ecrire ?

- Ou tu le:, :ais.écrire. . .. ç•t ne dit rien....

n est étourdi de tes Iourdonnemens. . . D'aborà
-- le pèrA A rArRyETuEprcs dans le de-A RETE'S -dans notrecourse apr. s un court trajet

t Puis tu fimlk par aissembler quelqes badauts... devongdes exp'icati anou dvande exhetins aux personnes, qu nou-
drfon ftattenl:OnI a to. . uaqer hon01 f.it a , otoia. ru ai'q<iiers ot honoré de leurs souseinptions. Quand nous entre-

fimlportànce, oni te-r'of 're sa p aàce ou tute atre •...

palriCe, et tracce tes I. . primes la publication de ce JOUR NAL, nous avinns

p- Eh ! biu, que di cii alors les frères et la promesse d-êrre encouragei par les perronnes les plus

¡,? jnotables de notre Village et des environs; plusieurs
C.- Ce <pqi is iini, tu Ies envoies aU d'entr'eux même nbus firent eep rer. un heureux succ;s
isble....• ... niais au résultar, col n-e i1 pour Pentreprise. Ils ont tenu parole. ils nou. ont se-

vaut îeuix avor des formes, tu leur exp Iîte' cndé en tout ce qui était en leur puuvoir et nous les
e le torr-i. d-s rissions populaires, jois aux
niuitir des t-rwIrs du siècle, qui, uous en- prions de recevoir ici l'expression publique et sine re

fi..,set de ious <ô é s, forcent natutrereit!de notre reconnaissance. Ce n'e;zt pas leur fauté si

j'rliniim e qui a du géii'se et qui lutte péniblement! leur nombre est trop peu consid-iraole pour soutenir un

contre la rrnisèi e . . .cd'aileurs que les tens ne JoutsAL.

ot pasar , vement.d. tp i 'Jnsuiite Animé. par ]'espoir et de promesses.?i fibtteuse, nous

Et 0505 ai &fit, tu leur diras ce que tu voud à;mmes courageusment la main ' louvre, quoique nous

riniss-lu pas ha place .' n'ignorrassion pas es difficults et les épines que nous

P.- M ai. c e.,t une défet tion cela ? rencontrerions sur inotre route. Le puibic jugera si nous

C.- Eh n , c'est de la diplom:atie ! avons bien ou mal rempli.la tAche que nous nous étions
p.-- esi de il'hypocrisie toute pure. imposée, quant à nous, nous avons la consolation de
C.- - J dispaaipetas apouvoirprdfou's dire que nous n'aons rien négligé pour

ce cs comme j'ai d' 1.1 con«ciene inous acquitter des obligations que rous avios contrac-
! u r es, nous avions bien des obstacles aà surnianter dansq d;ueflaquish, je lie serai ja1mi oae

C.- Paillas-e mon arcon, vous êres une be notre entreprise et ils étaient de plus d'un genre;- sou-

tenir cor.venablement le titre que' nous avion, pris n'±',.

tait pas la moindre. Dans un pays divse entre deux

partis bien distincts, le champ de bataille est r.aturele-
nu q'un.it, ument i tabli dans les journaux aussi dés qu'une nou-

i velle feuille parait sur orizon, tout le monde demande

VILLAG SDE -L PAIRIE. -. ¶ quet couleurs elle a arborêecacunvoudrait ltdle

prit place dans ses rang et s-il est trompé dans son-at-

tente, un sourire ireniuue et presque de mi-pris, con-
JEUD.SOIR.» MAI.1 · tractant seslvres, est l'agréable et seule reoonse qu'il

ait à une demande d:abonnement. Nou- avons pnlu.
L A M O R T . ieurs fois entretenu.nos lecteurs des tribulations que

La Terre de nouveau se couvre de verdure nous avcus éprouvées a ce sujet, mais il n'était pas dans
sprcipes de r ager au plan ue nous avions

L .Solsil, plus ardent, rai e la iiNli-re noîrncpous avions pen é qu'assez de journaux soc-

Les oiseaux exi. edans le temis de frimats
Sur nosarbres ieeuient de poi :mique et 'étaient constituées les d-

Srnsarbres fleuris reprenmmet lenrs ébats. cpan

1.a Terre quitte enfin sa aspect uniforme fenlseurs de Pun ou.de la:tre parti qt, en partent de I,

Et chaque objet re>rend sa couleur et sa forme nous avions naturellement espéré que nous pour-

On entend dans les champs, du joyeux laboureur riîmns réusir cn traitant des sujets étrangé à la po-

La voix forte et sonore exnrimer son bonheur. hl:X,.ae du pays. Nuus nous disions que les es-

On voit qu'il est heureux de quitter la chauraere, pits fatiguées de s'oceuper continuellement de graves

OQ à frid le retint une sason entre. ' discus,ions, ne seraient pas ischl s. pou? se d lasser, de

ointeut adeh ratoles hes e ses c r.vau se reporter de ems en tems .sur des objets d'une autre

h cnature. L'homme aime le change-ment: c'est un
Tout se ranime et prend une nouvellc Viee . v

- faxioluc aUsý,Z vieux que le monde 1 pont-quoi, dissions-
I.'existence pourtar.t va nçcus être ravie!

Tel un abre arrosé pend:nt une saison

Promet pour 'avenir une heureuse missiMon

S'il perl son protecteur et la main bieifaisante

Qui donnait à on tronc une eau raf.aichissante,

- aiperçoit bientôt sëe branches déir rir

Et l'arbre entier enfin finit par se flétrir.

De nï'me ce JOURNAL, fils de la caifiance,

Se soutint iuelque tems par la douce espérance;

Plusieurs cœurs gé-éreux, ený lui tendant la main,

Paraissaient lui pr dire un rapide chemin.

Mais qui peut soutenir une feuille naissante

inadn v 'TAt quantité suffisante

la fortune accessible ai com:nun des humaims

Hé!as! a fait divorse avec les éc ivains

ls s'effurcent en vain d'attendrir la cruelle,

Tqujours"i leurs se2haits elle reste rebelle,

Si qluelqne bon patrons, ouvran son co'etort

tcient lesseci-ader pour muaitriser le sort.'

nous, les graves poli iq!les, apre avoir lu les journaux

auxquels ils sont aba.ices et qui prechent dans leurs sens'

pourquIoi ne prendraient-ils pas plair: ire une Anec

dote intéressante, un arlicle sur les Sciences,ou I Agri-

culture2 voih quelN étaient nos raisonnemens. Avons

nous rendu notre Jousr.NAL assez intéressant pout qu'il

pût sers ir de distract o1a. ses lectenrs ou bicn des esi rits

tsont-ils trop sérieusement. occupés ,-es malheureuses

dissensions qui divisent le pays pour faire attention àau-

cn autre sujet, c'est ce qu'il ne nous appartient pas de

dc'cider, n*ýanmoins il en est de notre entreprise cemmne

de beancoup d'autres. après y ayoir consacré notre

tems et nos veillés apres y avoir-sacrifié. beaucoup d'ar_-

cent ( eu égard à la fo: tune de celui qui le fournissait)

nous sommes obligs de l'enbandonner-

qu'on n'aille-pas croire qu'aucun sen tirent ressem-

balnt au dégout enItre pour -rien, dans réslutt a que

nous avons prise de teriner par ce numWra notre çar-
e 'rzalise T e a =ry nous

lusait eauco et nnua exp oneos avecpiamr'ie
champ qi noustait ou t, magrees enquipsnu quonyI

rencontre quelquefois. .es occupanans d nme

de lettres ont Un clirme particuir e tYj
chercherait vainement dans toute autre jri"lue n.

C'est un travail'qui délasse et distrait des hràgns dob;t
cette vie est remplie. La Poë e surtoutaél n.e 1 n»

't la transporte souvant dans un monde idé úu i
.âache 'pour dûnmomient 2celui ou ous vné
lonc avec regret que nôos abandlnnonsd uptiä

qui nous plaisaieut mais, nous1 'repéfons ousy som -
.es foricês par la-nécessitélr plus i nérieubeê: pr les
raisons que nous avons donnéer plusiaut.

Nous remeicions sincèrement Messieurs dCr

qui ont bien voulu nous encourger,'nous nout.souvien_
drons toujours de leur axaéttude et zèle
mis à nous seconder Nous prions galeme n.a
Abonné de-Montra de Québec e des Campagnes
d-agréerl'expression de nore reconnaissaice et Fassu-
rance des regr. ts que nous earouvods en les quittant.
Quant à i siëi rios Agens"iet sautres personnes qui
ont bien oulu nous.aider de leurs bons ofHees nu
conserverons une eternélle gratitude-du zle-.et d élém.
pressement qu'il ont mis à nous obliger. Pisse-t- être

en notre fouvoir de leur rendre un jour lapareille.

'--P

A TTEN.TI ON!!

CE JOURNAL en mourant lsisseun paúre EDTEIL!
Sans place, ni'ressource et sans nul protecteur
Le publi l'a jugé i s'il •a fodvé capable
De remplir quelqu'emploi, quelque charge honorable
Un homme e'néreux, venant a son secours,
Peut4 tre assurera le bonheur de ses' jours -

LE Brick PRnCnIs ayant lait voile'dePoole, ort d

mer du Comté de Dorset, (Angleterre) est arrivéa.

Québec le 5 courant, et a apporte les papiers 'de Lon

dres du 29 mars derniers.

La nouvelle la plus intpressante, pour notre pays,

est l'interpellatiòn qui fut faite le 23 par Hume
l'effet de savoir si les, bruits qni couiaient e -

conmte .Careerbury s'était excusé d'aller au pada,.
étaient fondés M. Peel r. pondit que: par suitede quél,

qn'indisposition s'eriense, survenue dans la, famille du

noble VicomtC, il éfait pr b-itue qu'i refûserait departir.

mais qu'il n'avait aucunes raisons politiquesa cette
circonstance.

Loxd iJnin Russel fit dans P, clirnhbie des communes
le 2-iMars une esquise de sa motion sur-la r. forme de
l'Eglise irlandaise, qmi devait être port'e, devant.- la
chambre :é 30 Son intention etait de proposer que la,
chambre se format en comité dans le .desseinde consi.,
dlrer l'opportunité d'appliquer tout le surplus d. re-
venu de l'Eglise dLrlandequi ne seraite pasincessad-
re à l'rection où à la réparation des glises ouau -ou.

tien deses membres-à l'instruclion religeuse et moue

de toutes les classes de Chrétiens.-- Isxssti.

L'ox dit que Son Excellence doit Oiuriir lhþpiù1l de

Marine, sous -la sùrintdince ~d'une 'eômiside
trois messieurs, le B3îE S-roREa quai u Roi tans

peu propre pour un bâpital; d-4igls, à l'approche de

la saison rigotreuse. par suite du manque de cheni-
n es, etc. L'on doit nommer un. mnédecin-inspecteur

et un'assistant à la surintendance de-I hôpital de Marine.
Si malheureusemer t. une nouvelle iovasian du. co'era

-survenait, les malades seracent trancportén au~ hanîgard

bleu, etH i ital deé Marine seriirait d áliita poù es,

-olfrique- GAZEtTE DE-QU~B



îde commerce vernant d'Europe a
9l nülh'i~de baún'elîhéire eni haiùt4

eux keus enbas de la station de
e4toy nnonc&.dans la vile.- Uneî

fut r'eçue erá' dix heures en

MBrqule BEAUonT, Neile 27i mar; de Lon. r A T T E N 7 I N ! !! '
. dres, â * ;- g passager pe lan cambre Usesier A

pilote,, C Vocelle..- Avu beaucoup d glace pABON
a environ 40 mille S.S. E. du Cap Rosier.- '9n pas;encore p 1 p, dprei de
Sept bItimens éùiie t'pri dedans. Souscription LIM vouloir n l

--e'GnaT EiTAIN vedIaus rsdbec fut apperçu parvenir avec le montant lu onc m
FEVRIER dirn.ir NW OUs UirTE'sI Mrf-.

Co - mots > *' . ,long. 20 par Pa0c0s.
ces *. - .Le RED BREAsT, Lovell, pour Québec, a .,P exp.-
I ri laostation le brick, rL.LîA, Asr, yenant dié en 1Jouane il y a eu- huit jonrs Samedi dernier, et

d id éie en ,France, parti le 20 mars, aux ordres chargé par Tucker et Laurie.

u, .ai.essuy6 des ,retards par uee de beau.
cop d glaces, tantsur I fe sur ,l feuve; n'a,
pas apperçu d VAISSEAUX CHARGEANT POUR DIFFERENS PORTS.

- : ti .. , ' ' ;s . 20 avril-Goêlette MARY ANNE, Allard, pour Hali-
Li AR'E-. a première divisiop..U 3u n9de ligne fax, au quai de M'Calluh, par Wm. Pryor

qui«tationne h Qdbupc depuis cinq ans, doit partir pou' 30 " - Goélette:11ARè , VIRit NIE, Vignau pour.

Iontréalsurle premier ou le second bateau 1 vapeur. .. ,Halifaxeufluai.des Indes, par R. Peniston.

Je 6ibe ~l liglie devaIt quit'tei. lCmgston pour Québec, 2 muai- (Go!el ePu'Nczss BosaI, Joncas, pour2dé. e voitquitterpo QuébecMich ramichii, auý -quai des Indes, par
ersle dt79 i n Ilaodger, Dean& cie.

olopel Dougal, du 79emontagnards, qu 4 a Go4letmte aiAR1M iGUERfT, Carbon-

se retire d ea Iù, s un service si long.et si z)é, neau, pour Halifax, au quai de M'Callum,

a cdé, Mercredi çerpier, le commandement de son r-é-. par Aylh*n& .Wood.
Q ----- avire MAi,ABAnit, Fro>isher, pour Liver-

giment a M. la Major Camneron- laîn• pool, par George Black..

StJxt n 4c:NDa ¢clatta Samedii-matin .(2Mai ) vere a * - -
A.tre urès, dansla maison habitée par M. F. Clu-- Ea NOMS DES VAIssEAUX SUIVANS SONT ANNOX

laon, forgeron, eappytenentg .M,'.,Pierre Drole -Ce'ES MONTANT LA n1IV]ERRE.
aubergiste, turue aint.9oc, faubourg Saintoc , avril de Newcatlei.

partie infér¶ure de.la.maison 4tait occupée comme 8 Piaicrqe Sie ec
boutique, et, la partie supérieure comme logcment. FEu0aozîaE, 9 avril de Bridge Water, car-

Quelques mini tes plus tarl on aurait h peiné pu sauver gaison, briques, à, H. Lemesurizr & Cie.
Brick EsQuim.Aux, t5 avril de Terneuve, car- t

mayvn de perrLàineisn voiine dea opéitiers Stu gaison run, à. M. Dunscomb et deux utresf
moy . . rson y nevaisseaux dont les noms ne sont pas encore. c
Germain fut endommagée. Rien n'était assuré citez onnus.
M. D et ! a M6son de Baillarg6 l'était au montant

de 0 -t D RRE
Buiîcxu Du SECRrI.F I)E Ap RO0V 1Nc E. w

TWCE2S c'sA U~ X.- Le feu éclata hier au

miatinsu foulon ver upe heure do matin dans une Mai-
Son ký.deux ageso,,,ccupée par une famillè du nom

WOBriten-et ajppartenant. M. Curen arrimeur, dans
nequcll pari frère de I . *Brier, jeune homme'

donviron dix.ncJf ans. La nimillu s'csi sauvée en se
tant du kaut. du tevond 6tage. Le prer.ier étage n'é.

tait occupé par aucune personne. Do là le feu se com.

mnuniquk hla miaison voisine appartenant à une per.
sodne du nom dé 3runielle, h celle de Blais, b'attelier,

*Cùrten, de'Quinn, Št Hilaire, Wilson et autres. Le

àomabfe d"'propriétés consumées monte à onze, dutre

Squi ontt drtolies.-eC Ai iN du 4.

, du, corant,.près du Quai des Indes,
dans une crevasse, l'enfant de M. Chs. Vallée, Maitre
Tonanellicr de là Basse-Ville.-- frp.

ot,.f... ine tantative audacieuse de vol eut lieu
Îer' yets heures de l'après-idi, dans librairie de M M.
S'oson ê-Cowan. Un homrme y étant entrd saisit fi
la gorge un jeune commis qui la gardait, en le mena-
çant de Ntratngler s'il criait. Heureusement que le
ame oaao reasit a s'échapper des mains du scélé.

tet conurt au secours, 'sur quoi celui-ci S'évada,
lanuit dernèr, on a essayé t' forcer les contrevens,

ous apprenons aussi, mais sans détails, que ILEglise
. n4, , udaChâteau Richer a été. volte, la ,.,IUt dermè~re, au

snatang, noua rapport-t-on, de 100--- CaA- A

PORT D E QXUEBIECâ

ENTRES EN DOUA NE.
*ibr ek ocrAi Arnold, 1er avril, AH. te-qc & Ci . tn l s ; 8 p ss g r e

e, ambré, p oe, P '

e41 e".

Québec, 6e. Mai, 1835.

Il a plu h So EXCELLANCE LE GouvEtRNEUR IFN

CH EF de faire la nomination.suivan.e, savoir

JosEpur BABY, G tilliomme, pour être Notaire Pu-
blie dans cette Provjnce.

DECES.
Décéd.- En ette Paroisse, le 3 du courant,' Dame

MARIE-ANÑE Done é4pouse de M R. ALEXIs BRE CHU,
Cult ivateur de cette Paroisse. Ee était âigée d'environt

k2ans.

- En la Paroisse de St. Edouard, le 10 du courant,
ta lge d'environt 42 ans, M. JAMES \VooLBTCK.Ci-
devant de Montréal.et depuis plusieurs ann >e? résidant
cdans la dite Paroisse, et, Grefler de la Seigneurie St.
George. de laisse une épouse, deux enfans et un grand
nombre de parents et anis pour déplorer sa perte.

d VERTISSEM EN TS.

LE JEUNE BARONETTE
0OuLE

YOUNG BAR RONNTTIE.

S UPER BE ETALON de, RACE-ME'TIS avantageu-
sement connu par les beaux Poulins qu'il à déj

produit, sera hl'usage des Juments pendant la saison
et se tiendra dans l'Ecurie du Sous>.igné au VILLAGF
DE A PR A IRIE tous les jurs de la semaine, excepté,la
JE UDI ct VEN DREDI qui se:trouveru au Villagedi
St PIillippe, aux Ecnrieu de FREDIERIK SINGER,
Ecuyer, peur le mme usage.-

Ce CH VAI1,est.âgé de S t -ANs, r umis toutes
les qualitscdésiable dans un T A 1,ON, il . obtenu le
premier prix> l'inspection d'Agriculture pour le Comte

'de Lacadie. il a été engendré par le fameux CHE-
VAL le VIEUX BARON ET LE.

Pour faciliter les Cultivateurs, l'on prendra en paye.
meDt toutes sortes- de., Grain ou Foins, après les
Rco tes.

EF Les pri seont noures en s'addresaiit à
.M.A A YMON D.

'4 t"'

pourront'fàir'eleur payement dàn Aes m laîh'de
BENJA MIN sTARNES,. Ecuyer Marchant
du. Marché-Neuf,' vis-à-Vis la Maison neuge g,
MW RASCo.

Laprairie, 12 Mars,' 1835.

A VENDRE a des conditionsi trs avantageuse. et
a des termes de paiement faciles pour 'acqureur

UNE TERRE situ e dans la Paroisse de St.Isidorela
tine lieu de. distancede l'Eglisse, bien boisée en Pin
Epinette et autres bois, de trois arpents de front su!
vingt cinq de profondeur, sa deventure sur le grand ehe.
min qui condut a le Paroisse Ste: Martine et aux Etat,
Unis. iCtte proprit offre des grands av antages pour
les coinmerçans en bois, qui en tirant parti du. bois
trouveront un sol tr; s productif.

Pour pi's grandes particutirites et les termes de
payement on pourrait s'aderesser à cette Imprimerie og
au Propritaire SoussignT

HYACNTHE GUERI 8

Laprair Ie,11Décenibre, 1831.

ATTENTION!!

M ONSIEUR N. D. J. JAU.M ENNE, ayantrési.
. gné la place d'Instituteur qui lui avait été cO.

férée par Messieurs les Syndics du premier Arronadige.
ment d'Ecole du district de Lapràiie a l'honneur d'ma.
former les pères de familles qu'il donnera chez lui, ou
dans le Village, des léçons' de Granmaire et d'Orwt.
graphe Française aux jeunes gens qui désireraienjt se
erfectionner dans l'etude de ceté langue. Il loura
'gaiement enseigner la Géographie et. l-Arithme¡ique
ux personnes qui le desireront.

Le prix de ses -leçons sera moder de et propor,
tionnee au nombre de jeunes gens qui seruniront.

Lapraire, Il decembre.

ESPERSONNES, a qui le Soussign.eéa prtes
- des LIV RES, sont instamment pries de les lui

faire parvenir le plutLt qu'il leur sera .ppssible.
N. D. J. AU4 NNE

AVENDItE.

A CETTE IMPRIME RIE.
S O MATIONS, Subpæena, Règles de -Cour, Ex-

cutions, Saisies Arrêts, Saisies .Gageries, a l'usae
de Messieurs I-s .Greffiers des Commissaires pour la
décision sommaire des pétites Causes, Contriat de Vente,
pour Messieurs les Notaires, et ProcLs Verbeauxde
Saisie pour Messieurs les 1-uissiers.

Laprairie, II décembre, 1834.

Imprimé et pubeié tous les Jeudi

PAR~

RA YMOND ET J4UMENNE.

CONDITiONS DE L'IMPARTiAL.

CE Journal se publie tous es JEUssoir. Le prix.cde
l'abonnement est de TRoIS ])IASTREs par année, .ouil
les frais (le poste, payable. par trimestre et- d'avance.
Ceux qui veulent discontinuer sont obligé den donn<'
avis un mois avant leur semf:stre échu et p'ayer istùf
arrérages..

On ne reçoit pas de souscriptions pour moins de
mois.

PRlX iDs ANNONVCES.
Six lignes et au-dessoùs 95.6d. et pour chaque ias¶d

ion subséquente 7id., dir lignes etau.:dessous Bs
et 10d. pour chauueinsertion subsè4tente. Audes-,u
de 10 lignes, 4d. par ligne pour lapremiè.e inserti» e
Id. pour chaque insertion subséquent.

cj Nouspublierons les mannoncs ·qu nous serot
àdressées, jusqu'a ce que nous ay ens reçu ordre de
continuer
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